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DIMENSIONAu Canada, 7 000 personnes, c’est-à- 

dire une sur 3 000, en sont atteintes; 
dans les Îles britanniques, elle frappe 
une personne sur 300; cependant, aux 
États-Unis et en Australie elle est prati­
quement inexistante. Il s’agit de la 
maladie coeliaque. Considérée pendant 
un temps comme une maladie infantile, 
elle apparaît chez l’adulte avec des 
perspectives de guérison plutôt minces. 
Elle se manifeste par l’incapacité de di­
gérer le gluten, protéine présente dans 
le blé, le seigle, l’orge et l’avoine et, par 
conséquent, les personnes qui en sont 
victimes ne peuvent consommer aucun 
aliment à base de ces substances com­
me, par exemple, le pain, les céréales et 
même les cornets de crème glacée. La 
plupart de leurs aliments doivent être 
importés et ceci peut se traduire par des 
frais supplémentaires pouvant attein­
dre 33% de ce que l’on dépense ordi­
nairement pour se nourrir.

Il y a deux ans, lorsque le Service 
diététique du Sick Children’s Hospital 
de Toronto ferma ses portes, la Kings­
mill Food Company Limited de la 
même ville prit la relève. Créée il y a 
plus de trente ans, cette petite entre­
prise familiale, la seule au Canada qui 
soit spécialisée dans la préparation 
d’une aussi grande variété de produits 
diététiques, commença à vendre des 
produits importés en magasin et par 
correspondance. Cependant, Dorion 
Kingsmill, vice-présidente de la compa­
gnie, et son père, Bill Kingsmill, ne tar­
dèrent pas à s’apercevoir que la meil­
leure façon de réduire leurs frais était 
de fabriquer eux-mêmes les produits 
qui n’étaient pas disponibles au 
Canada et qu’ils avaient jusqu’alors 
importés. “Nous savions que le marché 
était là”, explique Mlle Kingsmill, 
“mais nous n’avions pas les produits. 
Le MINI-PARI du Conseil national de 
recherches (PARI est l’abréviation de 
Programme d’aide à la recherche in­
dustrielle) joua donc le rôle de la 
proverbale ordonnance médicale pour 
ce que j’appelle nos ‘aliments pres­
crits’. Les personnes atteintes d’aller­
gies alimentaires ou d’autres troubles 
du métabolisme et devant suivre des 
régimes alimentaires très sévères nous 
sont référées par le médecin ou le diété­
ticien et si elles ne reçoivent pas les ali­
ments diététiques dont elles ont besoin, 
leur survie risque d’être menacée.”

Grâce à l’appui du MINI-PARI, 
dont l’objectif est d’encourager les pe­
tites entreprises possédant un effectif 
technique réduit ou inexistant à résou­
dre elles-mêmes les problèmes particu­
liers qui les confrontent, la compagnie

en question a été en mesure de lancer 
une nouvelle série de produits, d’aug­
menter son effectif et de doubler son 
chiffre d’affaires au cours de l’an der­
nier. Parmi ces nouveaux produits on 
peut citer une farine exempte de gluten 
et pouvant être utilisée avec ou sans lait 
et oeufs, plusieurs types de biscuits et 
de mélanges à gâteaux, du pain congelé, 
un mélange pouvant remplacer les 
oeufs dans la préparation de pâtisse­
ries, des desserts gélifiés à faible teneur 
en protéines, des mélanges à pains au 
riz brun, des mélanges à gâteaux à la 
farine de riz, une céréale de riz sembla­
ble à de la semoule, des mélanges à 
pains déjà levés et des mélanges à 
crêpes prêts à cuire, un mélange à sauce 
exempt de gluten et des bouillons de 
boeuf et de poulet. D’autres aliments 
tels que des toasts Melba, des biscuits 
salés, des pâtes, du lactose et des 
mélanges à gâteaux à haute teneur en 
fibres et en protéines sont à différents 
stades de mise au point.

“Notre objectif”, explique Dorion 
Kingsmill, “est de lancer toute une 
gamme d’aliments qui seront vendus 
au détail pour des personnes tenues de 
suivre des régimes à faible teneur en 
gluten ou en protéines ou d’autres 
régimes prescrits dans les cas d’aller­
gies alimentaires. Nos produits com­
prendront également des aliments prêts 
à servir que les personnes âgées ou in­
capables de préparer des repas élaborés 
pourront utiliser mêmes si elles ne 
souffrent pas d’allergies.” Ces pro­
duits seront vendus au détail par les 
pharmacies Boots et par les chaînes de 
magasins Woodwards et Dominion et, 
pour la Kingsmill Food Company Lim­
ited, ceci se traduira par un accrois­
sement du chiffre d’affaires qui, pré­
voit-on, atteindra 150 000 dollars la 
première année.

Mais laissons Mlle Kingsmill con­
clure: “Le MINI-PARI a incontesta­
blement contribué au développement 
de notre entreprise en nous permettant 
de remplacer des produits importés par 
des produits, moins chers, de fabrica­
tion canadienne. Nous avons égale­
ment été très impressionnés par le fait 
que le programme ait permis de résou­
dre les problèmes avec aussi peu de for­
malités administratives.”
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